
Avant le départ pour cette
randonnée nocturne, les
policiers ont reçu les
consignes d’usage au cours
d’un briefing. Cette fois-ci,
des éléments de la police
scientifique sont de la partie.
L’on se dirige vers la première
étape qui sera Babali et plus
précisément, à proximité de
l’ancienne école Djaker – ou
ce qu’il en reste – où il a été
signalé la présence d’un
revendeur de psychotropes.
Deux boîtes de psychotropes
ont retrouvées sur les lieux.

Le dealer appréhendé n’a
jamais sur lui sa
marchandise, nous dira un
policier au fait de ces
pratiques. On nous fait
remarquer la présence d’un
veilleur de nuit  sur un site en
construction parmi le groupe
qui a fait l’objet de contrôle
d’identité. Celui-ci avait été
déjà rappelé à l’ordre lors
d’une précédente descente
de police.

L’officier qui dirigeait
l’opération ouvre alors une
parenthèse sur les
négligences de certains
veilleurs de nuit qui pose
parfois problème. «S’ils
faisaient correctement leur
travail, ils nous épargneraient
beaucoup de choses», dira-t-

il. Le groupe sera embarqué
et dirigé vers le commissariat
central. Le gardien a été prié
de se présenter le lendemain.
Nous poursuivons notre
itinéraire et la deuxième étape
sera Sidi Boussekrine où on y
trouve un vendeur de
boissons alcoolisées.

L’élément de la PJ nous
demande de l’accompagner,
car il avait remarqué deux
jeunes sur une crête qui
domine les lieux. Notre
homme est rompu à ce genre
d ’ i nves t i ga t i ons . «Nous
consommons seulement de
l’alcool», lui dit l’un des deux
individus qui tente de faire
dans la diversion. Un bout de
kif sera alors découvert et
notre policier appellera ses
collègues à la rescousse.

L’un des deux individus
mis en cause fait  alors état de
sa détresse sociale alors  que
son compère continue à
consommer son vin. La radio
fait état d’une mobylette
volée, alors qu’une Renault
18 est intercepté vers 21h.
C’est un taxieur clandestin au
demeurant récidiviste.

Son permis venait de lui
être retiré par des motards
pour infraction. La police a
découvert dans la malle de la
voiture de l’alcool en grandes

quantités. C’est la même
procédure qui est appliquée,
c’est-à-dire direction le
commissariat et mise en
fourrière du véhicule. Vers
23h30, on fait une halte place
Ben Badis, lieu réputé être
mal fréquenté et où sont
régulièrement commis des
méfaits. Aux environs de
minuit, l’on emprunte la route
menant vers l'université. Un
groupe de trois individus a été
localisé. La fouille permet de
découvrir sur eux un morceau
de kif. Il avait été introduit à la
vue des policiers dans une
bouteille de bière. Un barrage
est improvisé sur la route de
Slatna et l’on soumet
quelques automobilistes à
l’alcootest. Le détour par le
jardin Tirariti nous permet de
constater la grande affluence
même jusqu’à une heure
tardive de la nuit.

Benoumeur, l’élément qui
se trouvait à l’avant du
véhicule, nous déclare que
les lieux sont sécurisés et que
les services de police y
effectuaient fréquemment des
descentes. Un autre message
radio fait état de la présence
de mobylettes au bruit strident
et dérangeant les citoyens à
la cité du 17-Octobre.

Il était alors 00h20 et ceci
n’est pas nouveau, car à
Mascara, l’on semble
impuissant devant ce
phénomène qui continue à
empoisonner l’existence des
citoyens de jour comme de
nuit. Le travail de la police se
limitait à la mise en fourrière

des mobylettes. En attendant
d’autres dispositions, les
Mascaréens continuent à
souffrir le calvaire.

A minuit cinquante,
justement, au lieudit
Sonacome, une personne a
chuté de mobylette.
L’alcootest révélera qu’il était
en état d’ivresse. Un crochet
par Aïn Soltane, la source de
la providence où tout le
monde ne désaltérera. On se
rendra compte que le lieu était
fréquenté même jusqu’à une
heure avancée de la nuit, il y
avait même  des femmes.

On clôturera cette sortie au
niveau du commissariat
central par le bilan suivant  :  3
individus seront interpellés et
feront l’objet d’un examen de
situation pour éventuellement
d’identifier les personnes
recherchées. Quatre
personnes, dont un mineur,
ont été identifiés. 71
comprimés de psychotropes
ont été saisis et 3 mobylettes
mises en fourrière. Cette
tournée dans différents les
quartiers de Mascara nous a
permis de constater les
dégâts causés à
l’environnement, et ceci est
inquiétant.

L’incivisme des citoyens
provoque la multiplication des
décharges publics alors que
le danger que constituent les
tessons de bouteille qui
jonchent  la chaussée est une
paire de manches. Ce sont là
les maux du Mascara
nocturne.

M. Meddeber
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MASCARA

Les maux nocturnes
GUELMA

Opérations
inopinées
de la police

Dans le cadre de son programme de
lutte contre la criminalité et la délinquance,
et pour sécuriser davantage les
populations en cette période estivale, les
services de la Sûreté de wilaya de Guelma
ont entrepris dans la nuit de jeudi à
vendredi derniers, à partir de 16h, et ce,
jusqu’à l’aube, une opération coup-de-
poing  avec un renfort des barrages fixes et
mobiles.

Lors de leur sortie sur le terrain, les
policiers ont passé au peigne fin les jardins
publics des cités Guehdour-Tahar et Seridi-
Mustapha et celui situé en face du siège de
la wilaya en plein centre-ville de Guelma,
lieux de prédilection des faux couples, des
consommateurs de boissons alcoolisées et
de stupéfiants. Le renforcement des
patrouilles de la police judiciaire a permis
d’opérer de contrôler 170 personnes, dont
62 ont été interpellées pour divers motifs.
Certains ne possédaient pas de carte
d’identité nationale, d’autres étaient en état
d’ivresse ou consommaient de l’alcool sur
la voie publique, alors que d’autres sont
poursuivis en justice pour leur implication
dans différentes affaires dont celles liées
au trafic et commercialisation de drogue,
port d’armes blanches prohibées et vente
de boissons alcoolisées sans autorisation.

La cité de Meikhaucha, située à la sortie
nord de la ville, et la route de Aïn-Larbi ont
été également investis par les éléments de
la police judiciaire, ces deux endroits sont
fréquentés quotidiennement, et dès la
tombée de la nuit, par de nombreux
individus aux comportement louche.

Cette opération était supervisée par le
chef de la Sûreté par intérim de la wilaya
de Guelma, le commissaire principal
Mohamed Boumesbah, ainsi que par le
chef du service de la police judiciaire,
Abdeldjalil Kafi, et d’autres responsables
de la police. «Ces opérations inopinées
s’inscrivent dans le cadre des programmes
intensifs de lutte contre les crimes, les
fléaux sociaux et les affaires de corruption
enregistrés à travers la wilaya de Guelma»,
a souligné le commissaire Mohamed
Boumesbah.

A. Boudeffa

M’SILA

30 millions 
de dinars pour
90 associations

sportives 
Quelque 89 associations sportives

activant dans la wilaya de M'sila ont
bénéficié, cette année, d'une subvention
totale de 30 millions de dinars, a indiqué le
wali.

S’exprimant en marge d’une cérémonie
de distribution des prix aux lauréats des
examens de fin d’année, le responsable de
l’exécutif local a souligné que ces aides
permettront aux associations sportives de
la wilaya d’entamer la nouvelle saison dans
de bonnes conditions.

Le wali a insisté, à cette occasion, sur
les vertus du sérieux et du travail, faisant
part de sa disponibilité à «encourager
davantage et à prendre en charge toutes
les équipes sportives, particulièrement
celles qui enregistrent de bons résultats
dans les sports collectifs et individuels». 

APS

La journée de mardi dernier aura été dur, car jamais la
ville de Mascara n’a connu pareille chaleur avec une
température qui a atteint les 46 degrés. Au cours d’une
sortie avec les éléments de la police judiciaire, nous
constaterons que les nombreux citoyens qui ne possédent
pas de climatiseur ont fui leur domicile à la recherche
d’une fraîcheur qui tardait à venir. 

ORAN

102 gendarmes motorisés
supplémentaires pour sécuriser

la Corniche
Un important dispositif de la

gendarme est déployé au niveau des
points sensibles de la côte ouest de la
wilaya d’Oran, soit de Aïn-Turck
jusqu’à Madagh. Ce dispositif s’inscrit
dans le cadre de l’application du Plan
Delphine, qui commence à porter ses
fruits, notamment pour ce qui est de la
sécurité routière.

Depuis le 1er juin, date de lancement de
la saison estivale, l’effectif de la
gendarmerie a nettement été renforcé
pour  faire face à l’important trafic routier
au niveau  de la Corniche. Un trafic qui
atteint jusqu’à 250 000 véhicule  par jour.
Ainsi, on apprend  que 102 gendarmes
motorisés ont été mobilisés pour assurer
la sécurisation des routes de la Corniche
et assister leurs collègues dans la mise en
place des plans de circulation. 

Il s’agit de schémas de déviation de la
circulation et d’orientation des
automobilistes aux heures de pointe afin
d’éviter les embouteillages, élaborés par
des bureaux d’études spécialisés.

Ces gendarmes, explique-t-on, ont été
détachés à la brigade routière de Mers-El-
Kebir, sollicités par différentes unités
installées à l’intérieur du pays, à l’instar de

Saïda et Tissemsilt.  De même, les postes
de surveillance des plages ont été
renforcés par 92 gendarmes stagiaires,
élèves officiers et sous-officiers des
écoles de Sidi-Bel-Abbès et de
Boumerdès. Malgré tous ces efforts, le
bilan des accidents de la circulation est
toujours important. En effet, au début du
mois de juin, 48 accidents ont eu lieu sur
les routes de la Corniche, faisant 4 morts
et 46 blessés.

Selon la gendarmerie, ces accidents
sont dus à l’excès de vitesse, au non-
respect du code de la route, notamment
de la ligne continue et les dépassements
dangereux, et la conduite en état
d’ivresse.

D’autre part, du 1er juin  au 13 du mois
en cours, la compagnie de gendarmerie
d’Oran a traité, dans le cadre du code
général, deux affaires de crime, 52 délits
(affaires de vol, de coups et blessures
volontaires…) et dans le cadre du code
spécial, 26 mis en cause ont été écroués
au moment où 16 ont bénéficié de la
liberté provisoire.

Concernant la consommation et la
commercialisation de stupéfiants,  un
phénomène qui n’est pas très répandu

dans cette région, selon le commandant
Kebaïli Mohamed Réda, chef de la
compagnie de Aïn Turck, les éléments de
ce commandant ont  traité 9 affaires au
courant de la période estivale, qui ont
permis l’arrestation de 9 personnes et la
saisie d’un peu plus de 219 g de kif traité.

Vendredi, après l’opération coup-de-
poing opérée la veille par les brigades
mixtes de la gendarmerie à Sid-El-Bachir,
une autre a eu lieu au niveau des
différentes localités relevant de la zone de
compétence de la compagnie d’Aïn-Turck,
supervisée par le commandant Kebaïli
Mohamed Réda.

Cette opération, à laquelle la presse a
été conviée à y assister, s’est soldée,
souligne-t-on, par l’arrestation de 16
personnes pour consommation publique
d’alcool, 3 autres pour altercation, 3 pour
possession et consommation de drogue. 

Aussi il y a eu un contrôle d’identité de
129 personnes et de 5 véhicules. Les
brigades routières relevant de la
compagnie d’Aïn-El-Turck ont procédé au
retrait de 5 permis pour différents motifs
de même qu’ils ont infligé 24 amendes
aux contrevenants.

Ben Aziz


